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- 1 -
Même les amibes devaient avoir une vie sexuelle plus intense que la sienne, se disait Cara Chandler-Harris.
Car préparer un défilé de mode dans un hôtel des îles Turques-et-Caïques, au lieu de folâtrer dans les vagues bleu cristal de l’océan, avec un compagnon à demi nu, le corps couvert d’huile solaire, n’avait rien d’érotique.
Elle avait été pressentie pour présenter ses créations, des robes de mariée qui tiraient leur inspiration de l’univers des contes de fées, à deux cents professionnels du métier au cours des trois jours que durerait ce salon du mariage. Pour Cara Chandler-Harris Designs, entreprise encore débutante, cet événement représentait une véritable aubaine, et elle devait absolument rester concentrée sur ses objectifs professionnels.
Elle jeta un regard au top model debout devant elle dans une robe de mariée de soie blanche et lui demanda de se tourner. Puis, grimaçant parce qu’elle s’agenouillait pour la millième fois, elle piqua une épingle dans la dentelle soulignant la jupe.
— N’oublie pas que ses talons feront douze centimètres, pas dix, lui rappela Meredith, sa sœur et assistante, en lui tendant une épingle. Et, oui, j’ai vérifié une nouvelle fois avec la ligne aérienne, le bagage manquant qui contient les chaussures sera là vers 16 heures.
— Merci. J’ai tenu compte de la hauteur de ses talons. Cinderella est-elle prête ?
En hochant la tête, Meredith rejeta sa longue queue-de-cheval derrière son épaule.
— Il ne reste qu’une légère retouche à faire à la taille. Je me débrouille bien pour harmoniser mannequins et robes, tu ne trouves pas ?
Bien sûr, et Meredith le savait. Son rôle d’assistante designer lui allait comme une seconde peau.
Cara sourit.
— Tu crains d’être virée pour avoir arraché la manche d’Aurora ?
— Non. Je m’inquiète davantage à propos de certaines choses que tu ignores encore.
Avec un sourire énigmatique, Meredith lui tendit la dernière épingle et se mit à fredonner entre ses dents tout en tapotant les touches de son portable.
— Tu sais que je déteste cette chanson, marmonna Cara, une épingle dans la bouche.
— C’est bien pour ça que je la chante. Le rôle d’une sœur cadette, c’est bien d’agacer son aînée !
— Non, son rôle est de s’occuper du défilé. Il aura lieu dans trois jours, et nous n’avons même pas fait de répétition.
A l’idée du retard pris, elle sentit l’angoisse lui serrer la poitrine. Bagage manquant, robes froissées, climatiseur défaillant, la terre entière semblait s’être liguée contre elle. Et ce n’était que leur premier jour à Grace Bay.
— Pourquoi t’ai-je laissée m’entraîner dans cette histoire ?
Cara ignorait par quel mystère son nom était arrivé sur la table des puissants qui avaient sélectionné les participants à cet événement. Bien sûr, depuis dix-huit mois qu’elle était dans le métier, quelques mariées de Houston s’étaient rendues à l’autel dans l’une de ses robes. Et, bien sûr, toutes avaient eu l’honneur des pages de luxueux magazines de mode. Et, encore bien sûr, Chandler et Harris étaient deux noms connus à Houston. Seulement, Grace Bay était très loin de Houston.
— Parce que tu reconnais mon génie. Arrête de stresser. Il est trop tard pour avoir des regrets.
— Peut-être, mais des retouches sont encore nécessaires.
Meredith agita la main vers deux jeunes femmes en blanc, apparues à l’entrée du chapiteau de toile, pieds nus, puisque les chaussures des top models se trouvaient dans le bagage manquant.
— Où est Jackie ? s’enquit Cara.
— En train de rendre tripes et boyaux, répondit une des jeunes femmes avec un haussement d’épaules. Je lui avais bien dit de ne pas boire l’eau du robinet.
Cara fronça les sourcils.
— Mais elle est parfaitement potable !
— C’est que Jackie a un autre problème, dit Meredith, en posant une main sur son épaule. Un virus probablement. Ça va passer.
— Il vaudrait mieux. Elle doit être sur le podium dans six jours.
Un virus susceptible de se répandre comme une traînée de poudre…  Cara examina d’un œil soupçonneux la compagne de chambre de Jackie.
— Comment te sens-tu, Holly ?
La blonde filiforme, vêtue d’une création de dentelle française baptisée Belle, posa sur elle un regard désabusé.
— Elle n’a rien attrapé. Elle est enceinte.
Jugeant le moment bien choisi pour s’asseoir, elle se laissa tomber sur une lourde toile qui couvrait le sable tandis que la révélation de Holly provoquait cris et remous parmi les filles.
Meredith s’assit près d’elle.
— Je ne savais pas pour Jackie. J’aurais… 
— Ce n’est pas la fin du monde. Partout, tout le temps, des femmes tombent enceintes et travaillent pendant leur grossesse.
— Je porterai la robe pour la répétition, dit Meredith après un instant d’hésitation.
Une chance que Meredith ne lui ait pas demandé comment elle se sentait. Elle avait eu son compte de ce genre de questions, deux ans plus tôt, quand elle n’avait pu mener à terme sa grossesse. Dessiner des robes l’avait distraite de son chagrin, et elle n’avait aucune envie d’en reparler.
— Elle est trop étroite du buste pour toi, et je ne peux pas la modifier à ce point en quelques heures.
Cette robe, toutefois, n’était pas trop étroite pour elle.
La malédiction d’avoir de petits seins.
Meredith avait hérité de l’avantageuse chevelure acajou des femmes de la famille Chandler, de leur corps aux formes généreuses et de leurs manières gracieuses. Pour sa part, Cara tenait des Harris, et son père était réputé pour son intelligence et son sens des affaires, par pour sa beauté. Sans être vilaine à regarder, elle n’aurait pu prétendre à la couronne de Miss Texas, comme sa mère et Meredith.
Elle se leva.
— Je la porterai.
Elle l’avait déjà portée. Pas une robe de mariée arborant son label n’échappait à son test. Le premier assemblage terminé, elle passait la robe et, debout devant le miroir à pied, elle disait :
— Je le veux… 
Et, si les mots lui faisaient monter les larmes aux yeux, la robe était réussie.
Sauf qu’elle pleurait toujours parce qu’elle créait des rêves de dentelle, de soie et de bonheur éternel pour les autres, jamais pour elle. Elle n’était qu’une couturière reconnue. Une couturière célibataire.
Laissant Meredith et les filles en pleine effervescence sous le chapiteau, elle foula une étendue de sable et s’engagea dans l’allée menant à l’hôtel, composé de deux immeubles jumeaux de quatre étages se dressant au bord d’une immense piscine.
Coups de marteaux et cris résonnaient dans l’air tandis que les ouvriers mettaient la touche finale aux travaux de rénovation exécutés pour la réouverture de l’hôtel prévue à la fin de la semaine.
Elle longea la piscine, attendit cinq minutes l’ascenseur, puis, perdant patience, monta trois étages pour gagner la chambre de Jackie, voisine de la sienne.
Elle apporta à la jeune fille un soda prélevé dans le réfrigérateur avant de récupérer la robe jetée à la va-vite sur le lit. Elle se mordit la langue pour retenir une remarque. Les innombrables heures de travail qu’avait nécessitées la conception de cette robe semblaient très peu compter dans la liste des préoccupations de Jackie.
La robe lui allait. Jogging, régime pauvre en glucides et volonté de fer, sauf en ce qui concernait sa consommation de cabernet, lui conservaient un poids stable. Les calories apportées par le cabernet ne comptaient pas.
Le miroir la narguait, mais elle l’ignora. Son reflet lui rappellerait ce qu’elle savait déjà. Elle était condamnée à rester une éternelle future mariée.
Elle retourna au chapiteau pieds nus, parce que ses chaussures la faisaient souffrir et que l’ascenseur n’avait pas été réparé malgré les promesses de la directrice. Elle avait porté des talons aiguilles toute la journée. Une obligation, tout autant que le maquillage et les bijoux. Une femme Chandler-Harris ne quittait la maison qu’impeccablement vêtue. Mais, après le lot de problèmes que cette journée lui avait apporté, elle n’avait aucune envie de reprendre l’escalier en talons hauts.
Elle passa quelques minutes à montrer aux filles comment se déplacer sur le podium. A leur crédit, aucune ne se permit de faire remarquer que le mannequinat était leur métier. Pourtant, si quelqu’un avait osé lui donner des conseils pour dessiner, elle ne se serait pas privée de remettre rudement en place l’importun.
Son métier était sa vie, et rien ni personne ne l’empêcherait d’échanger son rêve de mariage contre une florissante affaire de création de robes de mariée.
Alors qu’elle se trouvait à l’extrémité du podium, expliquant deux ou trois points de détail, les filles s’agitèrent.
— Craquant, murmura Holly à Meredith, les yeux fixés sur l’entrée du chapiteau, par-delà l’épaule de Cara.
Voyant Meredith écarquiller les yeux, elle se retourna, prête à réprimander l’intrus qui se permettait de s’introduire sur son lieu de travail. Mais les mots moururent sur ses lèvres, et une brusque nausée faillit lui faire restituer son petit déjeuner.
— Euh…  Cara, chuchota Meredith. A propos de ce que j’ai fait en douce…  Surprise !
Elle devait rêver. Debout au milieu de son chapiteau, Keith Mitchell en personne, très chic en costume sombre, croisa les bras et inclina la tête. Son regard perçant la détailla de la tête à ses pieds nus, s’attardant sur la robe de mariée.
— C’est curieux. Cette vision me paraît familière.
Cara s’éventa à la Scarlett O’Hara, et accrocha à ses lèvres son plus aimable sourire.
— Par exemple ! Keith Mitchell, mon futur marié en fuite ! Toujours fidèle à tes chaussures Speedy Gonzales ?
Keith baissa les yeux sur ses luxueuses chaussures italiennes.
— Elles sont confortables.
— Tant mieux pour toi, chéri. Tu vois la porte derrière toi ? Eh bien, prends-la et disparais.
Le sourire de Keith dévoila des dents éclatantes de blancheur.
— Désolé de te décevoir, mon cœur, mais ça sera difficile, étant donné que c’est mon événement.
Elle déglutit pour chasser l’amertume dans sa bouche. Keith Mitchell. Que pouvait-il bien fabriquer à Grace Bay ?
— Tu comptes sans doute postuler pour remplacer un de mes mannequins ? Je dois bien avoir en réserve une robe à ta taille.
Keith. Ici, à Grace Bay, à deux mètres d’elle en robe de mariée. Ses orteils se crispèrent. Sans ses escarpins à talons, elle se sentait nue.
— Je ne parle pas du défilé, mais du salon dans sa globalité, précisa-t-il en lui adressant un clin d’œil. Le groupe Regent m’a engagé pour transformer cet hôtel en rendez-vous de la mode nuptiale le plus coté du monde. Si je me débrouille bien, on me demandera de reproduire l’exploit dans leurs autres propriétés des Antilles.
Au secours ! Il était venu jouer les premiers rôles dans ses pires cauchemars et monopoliser l’oxygène de l’île entière !
— Tu t’occupes donc de mariages, à présent ? Si mes souvenirs sont bons, autrefois, ce n’était pourtant pas ta spécialité.
— Un mariage sans épouse, c’est toujours bon à prendre, dit-il, accompagnant sa remarque d’un rire et d’un clin d’œil.
Sa libido en sommeil depuis deux longues années se réveilla soudain, et elle sentit avec dépit ses joues s’empourprer. Dans ses veines circulait l’ADN de générations de Belles du Sud.
— Malgré tout, tu devrais chercher un job plus dans tes cordes, répliqua-t-elle, suave.
Meredith eut alors un petit bruit de gorge, une sorte d’avertissement. La plupart des hommes ne voyaient Cara sortir ses griffes que lorsqu’il était trop tard. Mais Keith, qui n’était pas la plupart des hommes, se contenta de rire.
— Je sais. Mais, à vrai dire, je ne m’attendais pas à te revoir en robe de mariée. Que de doux souvenirs cette vision réveille en moi !
— Epargne-moi ton cinéma, Mitchell. Que dois-je faire pour que tu te tiennes à l’écart de mon chemin pendant les six prochains jours ?
Keith la gratifia d’un coup d’œil brûlant. Avec ses cheveux courts, couleur du ciel à minuit, son corps soigneusement entretenu et ses yeux noisette profond, il était d’une beauté renversante. Comme toujours.
— N’y songe même pas ! s’exclama-t-elle en secouant la tête alors que son corps s’était mis à chantonner sans sa permission. Tu aurais pu coucher tout ton soûl avec moi si tu étais allé jusqu’à l’autel. Maintenant, cette possibilité t’est définitivement fermée !
Le visage de Keith se durcit. Mais Mitchell le missile, comme on le surnommait, ne mettait pas la main sur les compagnies en faillite grâce à ses atouts physiques. Froid, intransigeant, sans pitié, voilà l’homme qui se tenait devant elle. Il arborait la même expression que la dernière fois qu’elle l’avait vu dans son dressing, trois quarts d’heure avant que l’organiste entame la Marche nuptiale.
— Nous allons travailler ensemble, Cara. Au coude à coude. Je suggère que tu oublies notre malheureuse histoire et fasses preuve de professionnalisme.
Derrière eux, les top models se taisaient, mais leurs regards lui brûlaient le dos.
— Trésor, je t’avais oublié cinq minutes après ton départ.
Un mensonge éhonté qu’elle proféra sans sourciller. Il ne releva pas, bien qu’elle ait l’intuition qu’il voyait clair en elle.
— Dans ce cas, pas de problème. Nous irons boire un verre tout à l’heure pour rattraper le temps perdu.
— C’est tentant, mais non. Les professionnels ne boivent pas pendant le travail.
   
   
Keith quitta le chapiteau de plage en ayant réussi à se maîtriser. Un exploit, si l’on considérait qu’il sortait d’une salle remplie de femmes en robes de mariée. Que le ciel le protège des futures épouses !
Il poursuivit son examen du site, indiquant au passage les problèmes qu’il détectait à Alice, son administratrice, qui, trottinant auprès de lui, prenait des notes en sténographie. Elle était depuis longtemps accoutumée à ses grandes enjambées, et son aptitude à rester à sa hauteur était l’une de ses qualités.
Il appréciait les gens compétents.
Tandis qu’il évaluait les progrès du chantier, s’entretenait avec l’équipe chargée de la restauration et réglait un petit problème d’équipement, il ne parvint pas à chasser de son esprit l’image de Cara dans sa longue robe blanche.
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Réve. Trahison. Tentation.

Meredith et Cara se sont donné pour mission de faire
briller les yeux des jeunes mariées. Mais auront-elles
droit, elles aussi, a leur conte de fées ?

KAT CANTRELL
Mariée.. ou presque

Et dire que deux ans plus t6t elle a failli épouser cet homme
insupportable ! Quand Cara apercoit Keith a un salon du
mariage, le souvenir de cette erreur lui revient aussitot a la
mémoire. Il I'a peut-étre abandonnée devant l'autel, mais
quel avenir aurait-elle eu avec un mari qui ne I'épousait
que par devoir ? Elle ne se laissera pas détourner de son
objectif : elle est la pour présenter sa nouvelle collection
de robes de mariée, et enfin enterrer le passé.

Une alliance surgie du passé

Un soir de féte a Las Vegas, un coup de folie, et voila
comment, deux ans plus tét, Meredith s'est retrouvée
mariée a un parfait inconnu, avant d'annuler cette union
insensée. Enfin, du moins croyait-elle I'avoir annulée. Car
elle vient de se rendre compte qu'elle était toujours la
femme de Jason Lynhurst. Jason, qui la surprend au plus
haut point lorsqu'il lui impose ce chantage : elle obtiendra
le divorce a condition qu'elle reste a ses cotés le temps que
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